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GNOME, une alternative à KDE
KDE n’est pas le seul environnement de bureaux disponible pour Linux. Il en existe plu-
sieurs douzaines. Parmi eux, le plus connu est GNOME. L’apparence de ce bureau est 
complètement différente de celle de KDE. Qui plus est, vous pouvez fort bien nvisager 
d’avoir plusieurs environnements de bureaux et de passer de l’un à l’autre lorsque vous 
ouvrez une session.

Le projet GNOME a débuté en 1997. À son origine fut le souhait d’un environnement 
différent de KDE, qui n’utilisait pas que des outils open source. Bien que ce point de po-
lémique est actuellement réglé, de nombreux talentueux développeurs travaillent sur le 
projet GNOME et le font évoluer. Quant à savoir lequel des deux est le meilleur, le débat 
reste ouvert, mais essayer GNOME reste constructif.

L’approche du bureau par GNOME est différente de celle de KDE. GNOME a opté le parti 
de cacher sa complexité derrière quelques raisonnables défauts. L’aspect plus « brut » de 
KDE n’apparaît pas dans GNOME, qui est ainsi plus accessible aux débutants. 

Le bureau GNOME tel que vous le trouverez dans la distribution Ubuntu est montré à 
la  figure 12-1. En haut de l’écran, vous trouverez une barre qui contient les menus de 
GNOME. Elle ressemble à celle du menu K de KDE ou Démarrer de Windows. L’icône 
représentant une trace de pas désigne ce menu, ainsi que le mot Applications. À côté, le 
menu Computer renvoie aux programmes de paramétrage de GNOME. Viennent d’autres 
icônes et une barre de notification. Cette dernière comporte toujours une horloge et par-
fois un indicateur du niveau de la batterie de votre portable et un signal relatif au WiFi.

Figure 12 – 1. Un bureau GNOME classique

La barre du bas est une barre des tâches, les programmes qui sont lancés y apparaissent. 
Complètement à gauche, vous trouverez une petite icône qui minimisera vos fenêtres si 



vous la cliquez. Un autre clic les agrandira. À l’extrême droite, un pageur permet de passer 
d’un bureau virtuel à un autre, et une petite corbeille recueillera les fichiers supprimés 
jusqu’à ce qu’elle soit vidée.

L’apparence de GNOME varie selon les distributions, mais ce que nous venons de dé-
crire se retrouve dans presque chacune. GNOME peut cependant ressembler encore plus 
à Windows lorsque la barre du haut est mise en bas.

L’application de courrier électronique fournie avec GNOME est Evolution. Nous la décri-
rons à la prochaine section. Pour ce qui est des navigateurs, GNOME est actuellement en 
train d’adopter Firefox, abordé plus loin également.

Le gestionnaire de fichiers de GNOME se nomme Nautilus. D’apparence simple, de nom-
breuses de ces fonctionnalités ne sont pas visibles, telle que, par exemple, la possibilité 
de graver des CD. La navigation se fait en cliquant sur les dossiers, ce qui ouvre d’autres 
fenêtres. Ce système n’est guère pratique, mais il est le lot des utilisateurs de Classic sur 
Macintosh  et de Windows 95 et 98 dans leurs réglages par défaut. Cette fonctionnalité 
récente, nommée vues spatiales, est une amélioration au regard de ce qui a été fait sur les 
systèmes d’exploitation précédents.

Chaque fenêtre d’un répertoire s’ouvre de la même manière que la dernière ouverte :  
même place, taille et affichage du contenu (liste, petites ou grandes icônes, etc.). La fi-
gure 12-2 en est un exemple. Les développeurs de GNOME ont pensé que la gestion des 
fichiers serait facilitée par une association entre l’apparence et la taille des fenêtres avec les 
répertoires. Ce système reste critiquable et n’ai pas à mon goût. Toutefois ceux qui sont 
habitués à Nautilus l’apprécient. De plus, il peut être modifié.

Figure 12 – 2. Les fenêtres de Nautilus peuvent être réglées pour avoir leur propre em-
placement, taille, etc.
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Le Live CD Ubuntu

N’hésitez pas à télécharger cette distribution. Elle vous propose le bureau GNOME, Evolution 

et Firefox. Ubuntu est disponible à http://www.ubuntu-fr.org. Ce Live CD contient plusieurs 
installateurs Windows qui permettent d’installer les aplications citées plus haut sur votre système 
Windows. 

Evolution, un autre Outlook 
Kontact est la version KDE du gestionnaire d’informations qu’est Microsoft, Evolution 
l’est pour GNOME. Evolution ressemble peu à Outlook (figure 12-3), mais ces fonction-
nalités sont très avancées et en font un très bon programme. Parmi celles-ci,  existe la pos-
sibilité de se connecter au serveur Microsoft Exchange, et ainsi, de partager les calendriers 
et des contacts avec les utilisateurs d’Outlook. À la différence de Kontact, application cou-
sine qui contient en elle-même de plus petites applications comme KMail et KOrganizer, 
Evolution constitue une seule et même application ayant ses fonctionnalités de calendrier 
et de contacts. Elle est très complète et l’utilisation de tous ces composants ne présente 
aucun défaut.

Figure 12 – 3. La fenêtre principale d’Evolution dans son mode de courrier  
électronique

Evolution propose les fonctionnalités de base du courrier électronique, des contacts, ca-
lendriers et des listes pense-bête. Les utilisateurs d’Outlook ou d’Outlook Express ne se-
ront pas déconcertés en utilisant Evolution. De plus, Evolution intégre une fonctionnalité 
absente dans Outlook et les autres applications de courrier. Il s’agit de la notion de dossiers 
virtuels. Ces dossiers sont équivalents à ce que nous avons décrit pour les sauvegardes des 
recherches avec KMail, les mêmes avantages s’appliquent aux dossiers virtuels et qui, plus 
est, d’expérience ils fonctionnent mieux.



Evolution est le plus souvent associé au bureau GNOME. Il peut toutefois fonctionner 
avec KDE mais présentera alors quelques différences d’aspect. L’une des plus notables est 
la place des boutons d’annulation et OK qui est inversée. Mais cela ne devrait pas être une 
difficulté !

Firefox, un navigateur efficace
Le navigateur Internet Explorer de Microsoft a occupé une position dominante depuis 
environ 1997. Il est tellement répandu que Microsoft n’a pas jugé nécessaire d’en corriger 
les failles de sécurité, et qu’ainsi les ordinateurs Windows sont vulnérables et sensibles au 
code malveillant que l’on risque de télécharger sur le Web.

Firefox, illustré à la figure 12-4, fut d’abord nommé Phoenix car il est rené des cendres de 
Netscape Navigator, autrefois dominant, aujourd’hui oublié. Ce nom étant déjà pris par 
d’autres programmes, il fut nommé Firefox (renard de feu en français). Firefox est basé 
sur le moteur de rendu HTML Gecko (la partie de l’application qui définit l’aspect des 
pages web) qui est au cœur des navigateurs Mozilla. Ce navigateur est rapide, possède de 
nombreuses fonctionnalités telles que des onglets de navigation et le blocage des pop-ups. 
De plus, il supporte la plupart des greffons (plug-ins) qui tournent sous Linux, comme 
Java, JavaScript et Flash.

Figure 12 – 4. L’affichage d’une page dans Firefox 

Firefox est compatible avec une dizaine de systèmes d’exploitation, dont Linux, Mac OS 
X et Windows. Ainsi, rien de plus facile que de l’essayer sur votre PC sous Windows en le 
téléchargeant depuis http://www.mozilla-europe.org/fr.

Firefox peut être amélioré par des fonctionnalités nommées extensions. Ces dernières sont 
téléchargeables et leurs fonctionnalités s’étendent de la recherche sur le Web (avec la barre 
Google par exemple) à l’intégration de notification des mails venant de Gmail, ou encore 
à une petite indication concernant la météo et à la mémorisation de noms d’utilisateurs 
et de mots de passe pour certains sites. Ces extensions sont accessibles depuis Firefox, en 
déroulant le menu OutilsVExtensions et en cliquant sur Obtenir d’autres extensions dans la 
fenêtre qui s’ouvre alors (figure 12-5). Leur mise à jour se fait en cliquant sur le bouton 
Mise à jour dans la même fenêtre.
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Figure 12 – 5. La fenêtre des extensions de Firefox

Au regard de l’actualié, on peut considérer qu’IE perd sa place dominante au profit de 
Firefox. Il est difficile de connaître exactement quels sont les navigateurs utilisés, mais il 
semble qu’IE ait perdu six pourcent du marché au cours des huit derniers mois. Cela est 
plutôt encourageant si l’on prend en compte que la version 1.0 de Firefox n’est sortie qu’en 
novembre 2004. De plus en plus d’utilisateurs changent de navigateurs et les webmasters 
et sites web techniques annoncent une utilisation de plus de 50% de Firefox ou Mozilla. 

Sécuriser Windows 

Si je vous encourage à passer à Firefox, c’est qu’IE s’avère peu sécurisé en comparaison de Firefox, 
pour lequel les mises à jour ne tardent pas lorsque des failles sont trouvées.

Thunderbird, le courrier électronique 
fonctionnel
Firefox se base sur le moteur de rendu HTML Gecko du projet Mozilla, Thunderbird s’ap-
puie lui aussi sur le programme de courrier électronique de Mozilla. Il constitue plus une 
alternative à Outlook Express qu’un remplacement. Thunderbird gère les clients POP3 
et IMAP, possède un filtre anti-spam et permet de lire les forums de discussion. Un filtre 
de spam reposant sur les statistiques calcule les probabilités qu’un message donné soit ou 
non du spam. C’est vous qui définissait ce qu’est le spam. Après quelques jours, environ 
99% du spam sera identifié. La figure 12-6 illustre la fenêtre permettant d’ajuster le filtre 
anti-spam de Thunderbird. 

Thunderbird fonctionnant sous Windows et Mac OS X, vous pouvez le tester sur votre 
système avant de passer à Linux. N’oubliez pas que Thunderbird est plus sécurisé qu’Out-
look Express et qu’il dispose de plus grandes capacités en matière de gestion des spams et 
qu’il permet de lire les forums de discussion et les flux RSS (rien de plus facile que de lire 
la dernière nouvelle de votre quotidien avec Thunderbird !).



Figure 12 – 6. La fenêtre de configuration des pourriels de Thunderbird

RSS ou le Web à votre porte

RSS est l’acronyme de Really Simple Syndication. Cette technique indique tout changement 
dans une page web. Vous souscrivez à un flux RSS pour un site donné et à vous êtes prévenu 
à chaque fois que ce site est modifié, sans pour autant devoir y aller. Vous gagnez un temps 
précieux : inutile de chercher les nouvelles informations de vos sites préférés, celles-ci viennent 
directement à vous.

Tout comme Firefox, Thunderbird peut être amélioré à l’aide d’extensions. Elles sont pour 
l’instant moins nombreuses, mais avec l’utilisation grandissante de Firefox, cela devrait 
changer. Le site de Mozilla vous donnera plus d’informations : http://www.mozilla-europe.
org/fr/products/thunderbird.

Lancer Microsoft Office dans Linux
Il est fort possible que vous ayez besoin d’utiliser Microsoft Office. Vous n’avez pas obliga-
toirement letemps de réécrire vos macros Excel pour le tableur d’OpenOffice. Si Microsoft 
Office constitue le seul obstacle au passage à Linux, alors lisez la suite.

Linux peut effectivement lancer Microsoft Office. La société CodeWeavers (http://www.
codeweavers.com) a conçu à cet effet CrossOver Office. Ce dernier permet de lancer à votre 
copie de Windows Microsoft Office (pas une copie Mac) de fonctionner sous Linux. Hélàs, 
il n’est pas gratuit mais coûte à l’heure actuelle 41,80 euros pour une licence. Vous devez 
donc posséder votre propre copie de Microsoft Office. CrossOver Office permet aussi de 
faire tourner des programmes comme Photoshop, Quicken et QuickTime. 

Ce programme n’est certes pas parfait, mais dans l’ensemble les problèmes qu’il pose res-
tent mineurs. Par exemple, lorsque j’ouvre un document conséquent, il arrive que la barre 
de défilement du côté disparaisse. Mais en minimisant la fenêtre, puis en l’agrandissant 
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à nouveau, la barre revient à sa place. Par ailleurs, certaines applications fonctionnent 
mieux que d’autres. Word, Excel et PowerPoint tournent parfaitement au contraire d’Out-
look et d’Internet Explorer.

CrossOver TROP parfait ?

Une rumeur a couru comme quoi CrossOver imiterait tellement bien l’environnement Windows 
qu’il lancerait également des virus Windows ! Ce n’est là que rumeur, votre système Linux est 
à l’abri.

CrossOver Office est facile à utiliser. Il peut s’installer par une interface graphique et très 
peu de questions vous seront posées. Puis pour installer Office, il faut lancer les outils de 
configuration CodeWeavers Office. Depuis ce programme vous pourrez lancer l’installeur 
pour Microsoft Office. Une fois Office installé, les icônes se placent dans les menus de 
KDE ou de GNOME ; vous pouvez y recourir pour lancer les différentes applications. 
Désormais, Office fonctionnera comme sous Windows. En cliquant sur un document 
Offic, l’application correspondante s’ouvrira. Vous aurait accès à ses menus et options 
comme à votre habitude (voir la figure 12-7).  

Figure 12 – 7. Microsoft Word fonctionnant dans Linux

Le projet open source WINE a donné naissance à CodeWeavers. Il avait la haute et fol-
le ambition de permettre à tous les programmes Windows de fonctionner sous Linux. 
CodeWeavers emploie désormais de nombreux développeurs du projet WINE et contri-
bue au développement de WINE, sans que ce dernier offre les facilités d’installation. Si 
vous ne voulez payer une copie de CodeWeavers et que vous êtes prêt à passer du temps à 
l’installation, WINE répondra à vos souhaits. Visitez alors le site http://www.winehq.com.

Les applications qui fonctionneront

CrossOver Office peut être utilisé pour installer des applications Windows. La page web du site 
de CrossOver, http://www.codeweavers.com/site/products/cxoffice/, en donne la liste de 
ceux qui ont été testés. Vous pouvez également téléchargé une version d’évaluation de CrossOver 
Office (une fois Linux installé sur votre ordinateur) et voir si les applications que vous voudriez 
utiliser fonctionnent.



Créer des page web 
Un système d’exploitation développé par des personnes communiquant à travers l’Inter-
net se doit d’avoir une application permettant de créer des pages web. Microsoft a conçu 
Frontpage, les designers professionnels préfèrent Dreamweaver et les puristes de Linux 
ont recours à un éditeur de texte. Les autres Linuxiens utilisent Quanta Plus.

Quanta est un environnement de développement web complet (voir la figure 12-8). Il per-
met de gérer facilement de nombreux projets web, d’envoyer des fichiers sur votre serveur 
web par FTP, d’utiliser un éditeur de texte qui colorise les balises de vos pages, et même, 
une visualisation réelle de l’aspect qu’auront vos pages.

Figure 12 – 8. La fenêtre principale de Quanta Plus affichant une page web

Quanta vérifie la syntaxe de vos pages, non seulement au niveau du HTML, mais également 
celle des langages PHP, Perl et SQL. Vous êtes ainsi certain que vos pages sont conformes 
aux standards et qu’elles s’afficheront correctement au sein des différents navigateurs. Le 
site http://quanta. sourceforge.net vous donnera plus d’informations.

Le présent CD vous propose également un éditeur de HTML très simple : Mozilla Composer. 
Lancez-le depuis le menu K→ Toutes les applications → Internet/Web editors → Mozilla 
Composer. 

Le Composer a été amélioré depuis peu sous la forme d’un produit nommé Nvu. La fi-
gure 12- 9 le présente. Il est fondé sur Mozilla Composer, tout comme Firefox. La page de 
son site vous donnera plus de détails, rendez-vous à http:/ /www.nvu.com. Nvu fonctionne 
sous Windows comme sous Linux, ce qui fait que vous pouvez le tester auparavant.
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Figure 12 – 9. La fenêtre principale de Nvu affichant une page web

Quanta est plus abouti et présente plus de fonctionnalités en comparaison de Nvu ; toute-
fois ce dernier est d’une utilisation plus simplelorsqu’il s’agit de seulement créer des pages 
web ou des sites web. Ainsi, votre choix s’orientera plus en fonction de vos besoins et de 
vos talents de designer web.

Kdevelop, un environnement complet
Le code qui fait KDE ne s’est pas écrit tout seul. De nombreuses personnes y participent 
toujours soit dans le cadre de leur travail soit dans celui, de leur loisir. L’un des program-
mes les plus importants qu’ils ont crées reste celui permettant ‘écrire les différentes appli-
cations de KDE.

KDevelop est issu de KDE Integrated Programming Environment (figure 12-10) ; l’envi-
ronnement de programmation de KDE. Il permet de travailler avec plusieurs langages de 
programmation tels que Perl, Python, C, C++ et Java, et de plus, il est également possible 
d’écrire des applications qui ne soient pas pour KDE. Le site http:// kdevelop.kde.org donne 
une description complète des différentes fonctionnalités de KDevelop.

De mon point de vue, ce que KDevelop a produit, à savoir KDE, est un témoignage de 
l’habilité et l’utilité des développeurs de KDE. KDevelop est entièrement libre alors que de 
nombreux environnements de programmation côutent une fortune et exigent une licence 
par développeur. Les plus jeunes ne peuvent alors qu’être découragés à programmer.



Figure 12 – 10. L’environnement de développement intégré KDevelop 

Linux propose, lui, des compilateurs libres, des débogueurs, des langages et des outils de 
développement qui, à l’instar de KDevelop, sont gratuits. Ajoutez-y la très grande stabilité, 
du code source du monde open source, l’ampleur autour des développements de logiciels 
qui est des plus enthousiaste, l’entre-aide envers ceux qui apprennent et la sympathie de 
cette communauté open source, vous avez-là tous les ingrédients pour un fabuleux passe-
temps et même une carrière de développeur.

Scribus, la mise en page à votre portée
Le monde de l’édition est dominé par les produits Adobe pour l’essentiel. Nous avons déjà 
décrit The GIMP, qui permet de retoucher des images et qui n’a pas à rougir devant Adobe 
Photoshop. Ici nous parlerons de Scribus, un outil de publication open source qui se veut 
le rival d’Adobe InDesign et de  Quark XPress. Le chemin sera, à n’en pas douter, assez 
long pour Scribus avant qu’il ne se fasse une place réelle dans le monde de l’édition. Mais, 
il possède quelques atouts. Il est tout à fait adapté à la réalisation d’un magazine non com-
mercial, par exemple, et en cela constitue ce que l’on appelle un atelier de mise en page.

Une carte de remerciements, un flyer ou un petit rapport peuvent être mis en page avec 
Scribus. La figure suivante montre la fenêtre principale du programme.
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Figure 12 – 11. Une page dans Scribus

La messagerie instantanée avec Gaim
Le chapitre 6 vous a initié à la messagerie avec Kopete, l’application KDE présente sur le 
CD. Gaim est une autre possibilité. Il est en quelque sorte l’aîné des applications de mes-
sagerie instantanée dans le monde de l’open source. Gaim supporte la majorité des pro-
tocoles de messagerie et s’adapte donc à AIM, MSN, Yahoo, Jabber, IRC, etc. Tout comme 
avec Kopete, il est possible de se connecter à différents réseaux en même temps. De plus, 
il fonctionne sous Windows.

Le site web de Gaim (http://gaim.sourceforge.net) vous permettra de découvrir les versions 
disponibles pour Windows. Elles sont téléchargeables à http://gaim.sourceforge.net/win32/
index.php. Vous pourrez trouver à cette dernière adresse des versions sans ou avec GTK. 
Tout comme pour GIMP, préférez les versions avec GTK sous Windows, à moins que ce 
dernier soit déjà installé.

Gaim permet de transférer des fichiers, d’insérer des smileys (des émoticônes) dans vos 
discussions, etc. La figure 12-12 montre la liste des contacts dans Gaim, ainsi qu’une fenê-
tre de discussion.



Figure 12 – 12. Une liste de contacts et une fenêtre de discussion dans Gaim
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Il y a plusieurs années, de nombreux utilisateurs de Windows avaient du mal à compren-
dre que Windows Me était une mise à jour de Windows 98 et que Windows 2000 était la 
nouvelle version de Windows NT. Aujourd’hui, nombreux sont ceux qui ont du mal à 
distinguer les éditions Familial et Professionnel de XP. Imaginez que vous entrez dans un 
magasin d’informatique et que 300 versions différentes de Windows sont à vendre, chacu-
ne d’entre elles ayant été élaborée par une société différente dont aucune n’est Microsoft. 
Vous auriez probablement du mal à vous y retrouver et à savoir quelle version acheter. Et 
bien, j’ai une information importante pour vous : il y a précisément plus de 300 distri-
butions de Linux qui sont disponibles. Avoir du choix est agréable, être désorienté l’est 
moins.

Une distribution Linux consiste en une compilation du noyau (kernel) de Linux et de 
centaines d’autres utilitaires et logiciels libres. Souvenez-vous que le noyau de Linux ne 
constitue pas, en lui-même, un système d’exploitation complet. Il ne devient une alterna-
tive potentielle à Windows de Microsoft que lorsqu’il est combiné avec d’autres program-
mes. Les distributions sont mises au point et vendues (ou fournies gratuitement) par des 
sociétés, des groupes ou des individus. Le choix des programmes qui vont être rassemblés 
pour former un système d’exploitation complet revient à leurs créateurs. Les distribu-
teurs conçoivent également des programmes d’installation, de détection du matériel et de 
configuration qui facilitent la mise en place d’un système Linux, son paramétrage et son 
entretien. Les choix qu’ils effectuent déterminent le caractère et la spécificité de chacune 
des distributions.

La diversité de ces dernières tient au fait qu’elles sont toutes basées sur des logiciels libres 
et gratuits. Cela signifie que la prise en main de ces programmes est ouverte à tous et 
qu’ils peuvent être librement personnalisés, parfois au point de s’apparenter à de nouvelles 
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distributions, ainsi que des centaines de Linuxiens en ont créé. Pour avoir un aperçu du 
résultat de leur travail, visitez http://www.distrowatch.com, un site qui recense les distribu-
tions disponibles (pour un équivalent francophone, voir http://www.quebecos.com).

Vous ne devez toutefois pas vous laisser submerger par la profusion des choix disponibles. 
Toutes les distributions ont certes leurs mérites et ont été créées pour de bonnes raisons. 
Cependant, pour la vaste majorité des utilisateurs, seule une douzaine d’entre elles envi-
ron présentent un véritable intérêt. Le nombre d’alternatives disponibles s’apparentent 
donc à celui qui s’offre à vous lorsque vous devez acheter une voiture. Si vous savez faire 
la différence entre une Renault et une Volkswagen et êtes capable de vous décider pour 
l’achat d’une Mégane ou d’une Golf, vous saurez choisir la distribution Linux qui corres-
pond à vos besoins.

Pour filer la métaphore automobile, il est possible d’affirmer que la Mégane et la Golf sont 
deux modèles différents, proposés à des tarifs et dotées d’options qui ne sont pas nécessai-
rement les mêmes. Au bout du compte, toutefois, il s’agit toujours de voitures. Elles sont 
dotées d’un volant, d’un compteur de vitesse, d’un autoradio et vous les conduisez comme 
on vous l’a appris à l’auto-école (ou, si vous êtes comme moi, sur une route sombre, à 
cinq heures du matin). De la même façon, Mandrake (aujourd’hui, Mandriva) et Debian 
sont des distributions différentes, qui ne sont pas dotées de toutes les mêmes fonctionna-
lités, mais ce sont cependant des systèmes d’exploitation. Elles sont pilotées à l’aide d’une 
souris et d’un clavier, mettent à disposition des applications permettant d’écouter de la 
musique et de regarder des vidéos et vous permettent de surfer sur le Net grâce à ce que 
vous avez appris avec Windows, un Macintosh ou ce livre.

La distribution Linux qui figure sur le CD qui est livré avec cet ouvrage est Move. Il s’agit 
d’une création de la société Mandrakesoft (aujourd’hui, Mandrivasoft). Il s’agit d’un très 
bon moyen d’essayer Linux, mais il n’y a aucune raison qu’elle devienne votre seul système 
d’exploitation. Vous n’utiliseriez pas le véhicule d’essai que le concessionnaire local a mis 
à votre disposition pour vos trajets quotidiens. Il en va de même avec Move, qui n’est pas 
destiné à devenir le système d’exploitation que vous emploierez tous les jours. Dans ce 
chapitre, je vous propose de passer en revue les distributions Linux qui sont les plus ap-
préciées et de vous aider à choisir la prochaine que vous essaierez. Vous y trouverez égale-
ment, à la fin, une liste de sources d’informations à propos de Linux et de la communauté 
du logiciel libre.

Choisissez votre Linux
Les différentes versions de Linux peuvent être classées de plusieurs manières. La méthode 
la plus courante consiste à les distinguer en fonction de leurs mérites techniques, un cri-
tère qui est de peu d’intérêt pour le Linuxien débutant. J’ai choisi de distinguer deux caté-
gories de distributions, selon qu’elles ressemblent plus à Windows (des clones) ou à Linux 
(et sont donc plus autochtones).

Celles qui s’apparentent le plus au système d’exploitation de Microsoft sont destinées aux 
gens qui veulent passer à Linux sans avoir à passer beaucoup de temps à apprendre à s’en 
servir. Cette catégorie d’utilisateurs est généralement à la recherche d’un système d’exploi-
tation qui est moins cher, plus stable et plus que Windows. Ils veulent une distribution qui 
ne fait pas apparaître la complexité et la spécificité de Linux, mais la dissimule au contraire 



sous un vernis de simplicité et de facilité d’utilisation. Pour réaliser un système d’exploita-
tion qui ne désoriente pas les utilisateurs de Windows, les distributeurs qui visent ce type 
de clientèle apportent d’importantes modifications aux logiciels libres qu’ils intègrent et 
en offrent bien moins.

Les distributions qui incarnent l’esprit Linux sont tout aussi faciles et simples à utiliser et 
à comprendre pour les habitués de Windows. Elles ne manifestent pour autant pas une 
volonté de reproduire l’environnement de Windows. L’accès à la ligne de commande y 
est aisé. Le graphisme et les symboles figurant sur le bureau sont vraiment différents de 
ceux de Microsoft. Des outils de configuration et des utilitaires permettent au Linuxien 
de modifier pratiquement tout son environnement de travail. Ces distributions sont celles 
qui apportent le plus de souplesse, tandis qu’elles limitent très peu les choix de l’utilisateur 
en termes de logiciels.

Votre choix dépendra de vos goûts personnels, mais aussi des différents essais que vous 
aurez effectués. La plupart des utilisateurs de Linux testent plusieurs distributions avant 
de trouver celle qui leur convient vraiment. Certaines d’entre elles sont, à l’instar de celle 
que vous avez trouvée dans ce livre, disponibles sous forme de CD nomades ou peuvent 
être téléchargées à partir de l’Internet. Les magasins d’informatique ne fournissent pas 
gratuitement les logiciels. Certains vendent cependant des distributions à très bas prix, 
http://www.mcd2-diff.fr/, par exemple. Ces CD peu coûteux ne sont assortis d’aucun sup-
port, service que vous pouvez obtenir ensuite si vous achetez un coffret.

Les distributions Linux qui ressemblent à 
Windows
La plupart des distributions qui ressemblent à Windows sont basées sur l’environnement 
de bureau de KDE, qui a été modifié. Par conséquent, vous pourrez leur appliquer la plu-
part des informations contenues dans cet ouvrage. L’environnement de bureau qu’elles 
proposent est, en général, très agréable. Ces clones Linux de Windows sont particulière-
ment adaptés aux ordinateurs qui ne sont pas utilisés de manière intensive, votre vieux PC 
ou celui de vos enfants par exemple. Il s’agit néanmoins de distributions qui sont rapides, 
sûres et stables. Vous pouvez les utiliser pour mener à bien toutes les tâches habituelle-
ment effectuées sur un ordinateur : surfer sur l’Internet, envoyer des courriels, écrire des 
lettres et des rapports, discuter avec des amis.

Je n’utilise pas la formule « clones de Windows » parce que ces distributions sont plus faci-
les à utiliser que les autres. J’ai en revanche déjà souligné qu’elles représentent des tentati-
ves de dissimuler la complexité, la souplesse et la puissance de Linux derrière une interface 
qui ressemble autant que possible à celle du système d’exploitation de Microsoft. Vous 
n’avez pas à vous initier à des commandes et à des fonctionnalités Linux sophistiquées 
pour vous en servir. Ceci signifie que les utilisateurs de Windows apprennent facilement à 
utiliser de telles distributions. Cependant, toute médaille ayant son revers, une partie de la 
spécificité et de la puissance de Linux est perdue au passage. Pour revenir à ma métaphore 
préférée, l’utilisateur de ce genre de distribution se trouve dans la situation du conducteur 
d’une Porsche 911 équipée d’une boîte de vitesse automatique. Il s’agit toujours d’une 
voiture de sport légendaire, dotée d’un moteur puissant et d’une carrosserie racée qui 
attire les regards. Toutefois, l’amateur qui souhaite connaître toutes les sensations qu’un 
tel bolide peut offrir préférera une transmission manuelle. 
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De plus, dans les groupes de discussion Linux, vous trouverez moins d’aide pour ces dis-
tributions que pour celles qui sont plus autochtones. La recherche d’informations doit, 
dans la plupart des cas, commencer par une visite sur le site web de la société distributrice 
et la lecture des questions fréquemment posées ou des forums. 

Linspire
La distribution Linspire a d’abord été mise sur le marché sous le nom de Lindows, ter-
me qui faisait songer de manière assez évidente à un système d’exploitation fort connu. 
Microsoft a pour suivi cette société pour infraction au droit des marques dans plusieurs 
pays. L’affaire a finalement été réglée par un accord à l’amiable. Linspire a reçu 20 mil-
lions de dollars en contrepartie de l’abandon du nom litigieux. Apparue à la fin de 2001, 
cette distribution a presque été prise pour une plaisanterie au sein de la communauté des 
Linuxiens. Ses concepteurs avaient promis qu’elle permettrait d’exécuter de nombreuses 
applications Windows, ce qui ne fut jamais le cas. Sa dénomination, Lindows, ne contri-
buait pas non plus à la faire prendre au sérieux. Le fait qu’une version 3.0 ait immédiate-
ment succédé au projet bêta n’a pas en outre contribué à sa bonne réputation. En effet, la 
communauté du logiciel libre ne prend pas la numérotation des versions à la légère. Aussi 
n’a-t-il pas été apprécié qu’une société tente de faire passer sa distribution pour meilleure 
qu’elle n’était en brûlant les étapes.

Les choses ont commencé à changer après le lancement de la version 3.0, qui a commencé 
à inspirer quelque respect au sein de la communauté des Linuxiens. Peut-être était-ce dû 
aux efforts incessants de son PDG, Michael Robertson, qui n’a jamais cessé de prêcher pour 
Linux. La bataille menée contre Microsoft avait par ailleurs impressionné, tout comme le 
soutien que Linspire accordait à des projets communautaires tels que http://www.kde-look.
org et http://www.kde-apps.org. Enfin, le système d’exploitation avait fait l’objet de nom-
breuses améliorations techniques. Aujourd’hui, la version 5.0 de Linspire figure parmi les 
clones Linux de Windows qui sont les plus appréciés. Aux États-Unis, grâce une active 
campagne menée auprès de fabricants de matériel informatique, il est possible d’acheter 
des ordinateurs neufs équipés de Linspire auprès d’une douzaine de distributeurs. (Il ne 
s’agit pas de Dell ou de HP – bien que ceux-ci vendent des machines Linux en Europe. 
Vous pouvez jeter un coup d’œil sur ces machines en visitant http://www. walmart.com/ et 
http://www.idotpc.com/.)

Cette distribution est basée sur un environnement de bureau KDE, qui a été expurgé, 
simplifié et modifié de manière à apparaître aussi proche de Windows que possible. La 
plupart des changements effectués sont cependant superficiels. Aussi le comportement de 
la version Linspire de KDE correspond-il presque exactement aux descriptions effectuées 
dans cet ouvrage. Il vous faudra néanmoins en choisir une autre distribution si vous sou-
haitez utiliser GNOME comme environnement de bureau, puisque celui-ci n’est pas livré 
avec Linspire.

Le véritable point fort de ce système d’exploitation est son programme CNR (auparavant 
dénommé Click-n-Run, cliquer et exécuter). Celui-ci vous permet d’installer facilement 
les applications approuvées par Linspire, de réparer les failles de sécurité et de mettre 
à jour les programmes dont vous disposez déjà. Cette application, très simple à utiliser, 
fonctionne assez bien et permet de résoudre l’un des problèmes les plus épineux pour les 
nouveaux utilisateurs de Linux : l’installation de logiciels.



Linspire met gratuitement à disposition un CD nomade de sa distribution. À la diffé-
rence de celui qui est associés à cet ouvrage, le CD de Linspire ne permet cependant pas 
de sauvegarder les modifications que vous avez effectuées sur une clé USB. Il s’agit plus 
d’un CD de démonstration, qui vous permet d’essayer gratuitement Linspire avant de 
l’acheter, mais sans possibilité d’enregistrer les modifications que vous apportez à la con-
figuration ou vos données. Même en tenant compte de ces limites, ce CD nomade cons-
titue toujours une très bonne façon de tester Linspire avant de s’engager plus avant. Vous 
trouverez plus d’informations à propos de ce système d’exploitation en visitant le site de 
la société Linspire à http://www.linspire.com. Ce système d’exploitation est moins répandu 
en Europe qu’aux États-Unis. Une version 5 en français est prévue pour 2005. Elle est dis-
tribuée en France par http://www.hermitagesolutions.com (http://tinyurl.com/7hjs3, pour 
accéder directement à ce produit dans le catalogue).

Lycoris
Cette distribution a été développée à quelques rues du campus de Microsoft à Redmond, 
d’où sa dénomination d’origine : Redmond Linux.

Tout comme Linspire, Lycoris n’intègre pas l’environnement de bureau GNOME et n’offre 
aucun moyen de l’installer. Il s’agit de la contrepartie des efforts consentis pour obtenir 
une interface KDE aussi proche de Windows que possible. De ce point de vue, Lycoris est 
probablement la distribution qui s’approche le plus du graphisme de Windows. Ainsi, les 
symboles utilisés sont très proches de ceux qui sont utilisés sur le bureau Microsoft, en 
particulier en ce qui concerne le Poste de travail, les Favoris réseau et Mes documents. Il 
en va de même lorsqu’il s’agit de parcourir les fichiers ou de gérer les périphériques, tâches 
qui sont également effectuées à la manière de Windows XP.

L’outil d’installation de logiciels livré avec Lycoris est dénommé IRIS. Ce programme se 
connecte, via l’Internet, au dépôt de logiciels de Lycoris. Vous pouvez y choisir des ap-
plications que vous sélectionnerez à partir d’un menu divisé en catégories qui est très 
pratique. 

Une partie des logiciels et des fonctionnalités de Lycoris font l’objet de licences, en par-
ticulier les polices Bitstream. Celles-ci sont très agréables à l’usage, mais leur présence si-
gnifie que vous ne pouvez pas installer Lycoris sur plusieurs machines sans avoir à acheter 
une licence à chaque fois. Cette distribution est également livrée avec un outil qui permet 
de modifier les partitions NTFS avec lesquelles les machines sous Windows 2000/XP sont 
souvent configurées. Vous pouvez ainsi mettre en place un double boot (c’est-à-dire la pos-
sibilité d’un double démarrage, soit sous Windows, soit sous Lycoris) sur votre ordinateur. 
Aucun CD nomade de Lycoris n’est disponible. Il vous est donc possible d’essayer cette 
distribution sans l’installer.

Xandros
Aucun autre distributeur n’a fait un meilleur travail que Xandros lorsqu’il s’agit d’identi-
fier et de résoudre les problèmes auxquels les utilisateurs sont confrontés, en particulier 
lorsqu’ils se servent de Linux sur un réseau Windows.

L’édition professionnelle de ce système d’exploitation (Xandros Desktop Business) est con-
çue pour pouvoir être facilement substituée à Windows dans le cadre d’une entreprise. 
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Elle peut aisément être configurée de manière à ce que, à l’instar d’une machine équi-
pée par Microsoft, elle soit authentifiée par un serveur Windows. Xandros est livrée avec 
CrossOver Office, de CodeWeaver. Ceci signifie que vous pouvez vous servir d’Office 2000 
de Microsoft, et de ses versions ultérieures, sur votre bureau Linux. Un gestionnaire adap-
té localise et monte les fichiers partagés mis à disposition par les ordinateurs et les serveurs 
Windows. Xandros est basé sur KDE, mais a été modifié de manière à ce que la complexité 
de cet environnement de bureau n’apparaisse pas. La gamme des programmes offerts par 
défaut dans cette distribution est également relativement réduite. Tout comme dans le cas 
de Linspire, l’environnement de bureau GNOME n’est pas disponible sur Xandros.

Cette distribution est également déclinée en versions Deluxe et Standard. La première est 
similaire à la version professionnelle (Business) mais n’est toutefois pas dotée de la fonc-
tionnalité autorisant la reconnaissance par un serveur Windows. Tel est également le cas 
de l’édition Standard qui est en outre dépourvue de CrossOver Office. Dans la mesure où 
elles intègrent des logiciels propriétaires (CrossOver Office, par exemple), une licence est 
nécessaire pour chaque machine sur laquelle une édition Deluxe ou Business de Xandros 
est installée. La version Standard peut en revanche être mise en place sur autant de ma-
chines que vous le souhaitez. Les manuels d’utilisation livrés avec les coffrets Deluxe et 
Business sont d’assez bonne facture.

Le service en ligne, Xandros Networks, permet d’installer ou de mettre à jour facilement 
des logiciels ou d’intégrer des patchs de sécurité. Seule une gamme limitée de programmes 
est ainsi mise à disposition. Toutefois, dans la mesure où il s’agit d’une distribution basée 
sur Debian, il est facile, pour les Linuxiens avertis, de se connecter à un dépôt qui fournit 
ce type de logiciels et de les télécharger. Les installations sont, en général, faciles à effectuer. 
Il faut toutefois prendre garde à ne pas modifier les programmes qui ont été adaptés par 
Xandros au passage, en particulier KDE lui-même.

Xandros est facile à installer et est dotée de bonnes capacités en termes de reconnaissance 
de matériel. En d’autres termes, il s’agit d’une très bonne distribution pour les utilisateurs 
qui migrent de Windows. Aucun CD nomade n’est disponible pour effectuer un test. Vous 
pouvez néanmoins télécharger une édition gratuite, Xandros Open Circulation, qui peut 
être librement utilisée et distribuée à des fins non commerciales. Ceci signifie que vous ne 
pouvez pas l’utiliser dans votre entreprise, mais êtes en mesure de vous en servir sur autant 
de machines qu’il vous convient chez vous.

La procédure d’installation de toutes les versions de Xandros s’effectue selon une routine 
qui comporte quatre étapes, en particulier la partition automatique de votre disque dur. 
Dans la mesure où cette distribution intègre des programmes de répartition des disques 
durs qui ont été formatés au standard NTFS (que l’on trouve sur les ordinateurs Windows 
2000 et XP), la mise en place d’un système de double démarrage est assez simple.

En juin 2005, Xandros a annoncé la prochaine sortie d’une version française de sa distribu-
tion. En attendant, la société fait appel aux utilisateurs francophones qui souhaiteraient en 
tester la version bêta. Pour en savoir plus, reportez-vous à http://www.xandros.com/news et 
plus précisément à http://tinyurl.com/dcoyo si vous souhaitez faire partie des testeurs.



Les distributions Linux autochtones
Les distributions ne cherchant aucunement à imiter Windows ont longtemps dominé 
l’univers Linux et restent le choix de prédilection des utilisateurs, confirmés ou néophy-
tes. Vous vous tournerez vers elles si vous êtes en quête d’un environnement de travail de 
type Unix, si vous aimez pouvoir bricoler et personnaliser votre système d’exploitation 
ou encore si vous cherchez vraiment à savoir comment tirer profit de votre ordinateur. 
En d’autres termes, ces distributions visent un public qui ne cherche pas simplement à 
retrouver les fonctionnalités habituelles de Windows sur un système différent.

Debian
Debian est peut-être la distribution Linux qui jouit du plus grand respect. Sa dénomina-
tion combine le prénom de son fondateur, Ian Murdock, qui l’a lancée en 1993, et celui 
de sa femme, Debra. Debian est connue pour sa fidélité aux principes de la communauté 
Linux et du logiciel libre, notamment l’ouverture. La prégnance de cette philosophie est 
telle qu’elle a été formalisée dans un contrat social, dont vous pourrez prendre connais-
sance à http://www.debian.org/social_contract.fr.html. Cette distribution s’appuie sur une 
communauté internationale de développeurs, ce qui signifie qu’elle est disponible dans de 
nombreuses langues. Il en va de même du point de vue des sources d’information et d’aide 
la concernant sur le Web.

Debian a longtemps eu une réputation mitigée. Elle était considérée comme difficile à ins-
taller, mais facile à mettre à jour et à entretenir. Les versions 3.1 et suivantes intégreront un 
nouveau programme d’installation qui facilitera sa mise en place sur votre ordinateur.

Debian est une distribution minimaliste. Elle est définie, dans un communiqué de presse, 
comme un ensemble de programmes de base qui nécessaires au fonctionnement du sys-
tème. Au-delà, l’utilisateur décide lui-même des applications qu’il installe. Cette philoso-
phie, associée à sa réputation en termes de sécurité et de stabilité, en fait une option de 
choix pour les installations de serveurs. Le même commentaire vaut cependant également 
lorsqu’il s’agit de l’utiliser sur une machine personnelle. Debian n’intègre pas un environ-
nement de bureau par défaut. Vous vous apercevrez donc qu’elle supporte aussi bien KDE 
que GNOME.

Si l’on se réfère au recensement effectué par le site Distrowatch, il existe plus de 90 distri-
butions qui sont basées sur Debian, y compris deux clones de Linux dont les caractéristi-
ques ont déjà été discutées ici. Parmi les nouveaux venus dans cette famille figure Ubuntu, 
qui est soutenue par le noyau dur des développeurs de Debian et est orientée vers une uti-
lisation bureautique. Les développeurs mettent actuellement l’accent sur l’intégration de 
GNOME mais prévoient de fournir un meilleur support pour KDE à l’avenir. Si vous avez 
l’intention d’essayer Debian et GNOME, je vous recommande vivement de vous tourner 
vers Ubuntu. Vous pourrez télécharger un CD nomade, y compris une version en français, 
à partir de http://www.ubuntulinux.org. Tout comme dans le cas de Move, il s’agit d’une 
excellente méthode pour essayer cette distribution. D’autres CD nomades sont basés sur 
Debian, dont Knoppix, qui fera l’objet d’une description détaillée dans une section ulté-
rieure.
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Debian n’est pas vendue dans les magasins, mais vous pouvez la télécharger gratuitement 
à partir de l’Internet. Cette distribution ne contient aucun logiciel propriétaire, ce qui si-
gnifie que vous êtes libre de l’installer sur autant de systèmes que vous le souhaitez. Sachez 
néanmoins que le programme d’installation n’est pas en mesure de modifier la taille des 
partitions NTFS. Il vous faut donc prendre d’autres dispositions si vous souhaitez mettre 
en place un système de double démarrage avec Windows sur un disque dur qui a été for-
maté avec NTFS.

Vous trouverez de nombreuses sources d’informations et d’aide à propos de Debian sur 
l’Internet. Voici quelques pistes pour commencer à les localiser :

http://www.debian.org 
Des canaux IRC dédiés à Debian sont disponibles sur le réseau IRC freenode
Plusieurs listes de discussion existent, dont http://lists.debian.org/debian-user-french/.

Fedora
Fedora est un nouveau projet communautaire qui a été initié par Red Hat à la fn de 2003. 
Lorsque Fedora a été présentée pour la première fois, il s’agissait d’une distribution très 
proche de Red Hat Linux 9. Red Hat souhaite l’utiliser pour tester de nouvelles technolo-
gies, avant que le produit phare de cette société, Red Hat Enterprise Linux, bénéficie des 
innovations ainsi expérimentées. Il peut être considéré que, de cette manière, Red Hat 
développe ses produits de façon complètement ouverte.

Les systèmes d’exploitation ainsi distribués sont dénommés « Fedora Core ». La dernière 
version, Fedora Core 4, prouve que des progrès ont été rapidement réalisés. Elle intègre 
les dernières versions de GNOME, KDE et la série 2.6 du noyau de Linux, dont les per-
formances ont été améliorées, notamment du point de vue de l’utilisation sur un poste 
individuel. Fedora explore également de nouveaux horizons puisqu’elle intègre la Security 
Enhanced Linux (sécurité améliorée Linux ou SELinux). Il s’agit d’un ensemble de fonc-
tionnalités développées par la National Security Agency (l’équivalent de la DST aux États-
Unis) pour que Linux soit à toute épreuve.

Tout comme Red Hat Linux, Fedora privilégie l’environnement de bureau GNOME. 
Bien que cette distribution intègre KDE, ce dernier a été modifié pour ressembler plus à 
GNOME. La plupart des utilisateurs de KDE n’apprécient d’ailleurs guère la version qui 
en est proposée par Fedora. Toutefois, si vous souhaitez essayer GNOME, qui est un excel-
lent environnement de bureau, Fedora constitue l’un des meilleurs moyens de le faire.

Bien que Fedora soit un projet communautaire, il est soutenu par Red Hat qui le consi-
dère, il y a déjà été fait allusion, comme un outil de développement de son produit vedette, 
Red Hat Enterprise Linux. Ce système d’exploitation est donc élaboré et soutenu par des 
passionnés de Linux, qui sont également payés pour y travailler.

Il y a cependant un inconvénient. Fedora reste malheureusement fidèle à une politique 
d’exclusion qui a débuté avec Red Hat Linux. Tel qu’il est livré, ce système ne permet 
pas de lire les fichiers MP3 ou de procéder à des ajustements de la taille des partitions 
NTFS. Pour justifier ces choix, Red Hat avance des arguments juridiques qui ne sem-
blent pourtant pas avoir été des onstacles pour les autres distributeurs. Le problème posé 
par l’incapacité à lire les fichiers MP3 se résoud en procédant à un téléchargement après 
l’installation de Fedora. L’impossibilité de modifier la taille des partitions NTFS est plus 



gênante. Fedora ne vous apportera aucune aide si vous avez besoin de libérer de l’espace 
pour Linux sur votre ordinateur Windows XP. Vous pourrez télécharger des outils fournis 
par des tierces parties pour procéder à cette opération, mais il aurait été plus pratique 
qu’ils soient intégrés au programme d’installation.

Fedora n’est pas disponible en magasin, mais vous pourrez la télécharger gratuitement 
sous la forme d’une image disque au format ISO. Cette distribution n’intègre aucun lo-
giciel propriétaire, vous pouvez donc l’installer sur autant de machines que vous le sou-
haitez.

La communauté Fedora n’est pas encore aussi nombreuse que celles qui soutiennent 
d’autres distributions. Plusieurs sources d’aide et d’informations utilses existent néan-
moins, par exemple :

http://fedora-france.org/
canal #fedora-fr sur le réseau IRC freenode
Plusieurs groupes de discussion, dont europe.redhat.

Gentoo
Les utilisateurs de Gentoo figurent parmi les aficionados les plus enthousiastes du monde 
Linux. Ils parcourent les forums en ligne pour vanter les mérites de leur distribution ainsi 
de son programme d’installation, soutiennent qu’elle est la plus rapide et vous invitent à 
porter vos applications dessus. Cette activisme est accueilli avec dédain, quand il n’est pas 
considéré comme ridicule. Il existe même un site web, http://www.funroll-loops.org, où des 
plaisanteries sont échangées aux dépens des utilisateurs de Gentoo. Malgré tout cela, ces 
derniers sont aujourd’hui de plus en plus nombreux. J’en suis devenu un moi-même, il y 
a deux ans et j’y suis resté fidèle plus longtemps qu’à toute autre distribution.

Gentoo ressemble beaucoup à Debian, sauf sur un point. Elle n’est pas dotée d’un système 
d’installation des binaires  (fichiers exécutables) de programmes. Cette distribution intè-
gre, en revanche, un système de compilation (réunion de plusieurs logiciels sur un même 
support) et d’installation des programmes à partir de leur source (de leur texte original), 
qui est tout aussi facile à utiliser. Installer et configurer un système Gentoo constitue donc 
une excellente façon d’en apprendre plus à propos du fonctionnement de Linux. En outre, 
en cas de difficulté, le site consacré à cette distribution met à disposition un manuel d’uti-
lisation tout à fait complet. Malgré cela, l’installation reste une procédure longue et frus-
trante, durant laquelle les risques d’erreur sont nombreux. Je ne recommanderais donc 
pas Gentoo aux débutants. En revanche, je vous conseille de l’essayer lorsque vous vous 
serez bien familiarisé avec Linux, c’est-à-dire environ après un an. Vous vous surprendrez 
alors peut-être à vraiment l’apprécier.

Ainsi que j’y ai déjà fait allusion, la réputation des fanatiques de Gentoo n’est plus à faire. 
Ils sont certes bruyants, mais aussi très serviables. Vous en trouverez la preuve en vous 
rendant dans des forums de discussion hébergés par des sites webs très appréciés tel http:// 
www.slashdot.org, sur le canal IRC #gentoo, ou encore sur les forums Gentoo à http://fo-
rums.gentoo.org. En fait, la convivialité qui caractérise cette communauté est le facteur qui 
conduit de nombreux utilisateurs à rester fidèles à Gentoo, en dépit des difficultés qu’ils 
ont rencontrées lors de son installation.
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Pour trouver des informations et de l’aide à propos de cette distribution sur le web, re-
portez-vous à :

http://www.gentoofr.org/
http://forums.gentoofr.org/
canal #gentoo sur le réseau IRC freenode.

Knoppix
Knoppix est une distribution proposée sur un CD nomade qui est similaire à celle que 
vous avez utilisée avec cet ouvrage. Elle est dotée d’un plus grand nombre de fonctionna-
lités que Move, mais cette richesse rend cependant son utilisation un peu moins aisée. Si 
vous souhaitez procéder à d’autres essais de Linux en utilisant un CD nomade, Knoppix 
demeure un bon choix.

Les capacités de détection du matériel constituent l’un de ses meilleurs atouts. Si vous 
achetez un ordinateur dans un magasin d’informatique et prévoyez de l’utiliser avec Linux, 
je vous conseille d’emmener un CD de Knoppix avec vous et d’essayer de convaincre le 
vendeur de vous laisser démarrer la machine avec. Vous saurez ainsi si Linux supporte 
bien ce matériel.

Knoppix est basé sur Debian. En fait, vous pouvez utiliser la première distribution pour 
installer la seconde sur votre système. Voilà qui est très pratique, car se servir du program-
me d’installation de Knoppix est beaucoup plus facile. Lors de son installation, Debian 
s’appuyera sur la configuration matérielle qui a été détectée par Knoppix. O’Reilly met 
à disposition des instructions (en anglais) permettant d’utiliser ce programme d’instal-
lation. Vous les trouverez à http://www.oreilly.com/catalog/knoppixhks/. (Il s’agit d’un des 
hacks proposés dans le livre Knoppix à 200%.)

Pour plus d’information à propos de Knoppix ou pour télécharger cette distribution, re-
portez-vous à :

http://knoppix-fr.org
http://www.knoppix.com
http://www.knoppix.net

Mandrake
À ce stade de la lecture de l’ouvrage, vous devriez vous être familiarisé avec la distribution 
Mandriva puisque celle-ci constitue la base du CD Move. Celle-ci est produite par une 
société française, Mandrivasoft (anciennement Mandrakesoft). Nombreux sont ceux qui 
la considèrent comme la meilleure distribution pour les nouveaux utilisateurs de Linux. 
Il y a à cela plusieurs raisons. Le programme d’installation fourni par Mandriva est tout 
d’abord d’une grande simplicité. En second lieu, un vaste choix d’applications, installées 
par défaut, est disponible. Celles-ci fonctionnent très bien ensemble. Ensuite, l’organisa-
tion du menu a été améliorée tandis que, pour finir, le programme d’installation des nou-
velles applications, urmpi, est très facile à utiliser. De nombreux Linuxiens ont d’abord es-
sayé Mandrake et sont passés, depuis, à d’autres distributions. Quatre millions d’entre eux 
y sont toutefois restés fidèles ou utilisent la nouvelle version. Cette dernière, Mandriva, est 
généralement considérée comme bien adaptée aux ordinateurs personnels mais elle cons-
titue également un très bon système d’exploitation pour serveurs. La société Mandrivasoft 



estime qu’environ 40 pour cent des installations de sa distribution sont effectuées sur ce 
dernier type de machines.

L’environnement de bureau par défaut de Mandriva est KDE. Cette distribution met à dis-
position les applications dont j’ai traité dans cet ouvrage, mais aussi toutes celles que j’ai 
mentionnées au chapitre 12. Vous ne devriez avoir aucune surprise avec Mandriva puis-
qu’il s’agit simplement d’une installation, sur le disque dur, du CD nomade que vous avez 
déjà utilisé. Les seules différences que vous constaterez sont plutôt positives. La version 
de cette distribution installée sur le disque dur démarre plus vite, est plus rapide, offre un 
plus grand choix d’applications et vous laisse la possibilité d’en installer encore plus.

Au moment de la rédaction de cet ouvrage, la dernière version de Mandriva était la 10.1. 
Vous pouvez l’acheter sur le Web, sur les sites de Mandriva ou d’Amazon, ou encore dans 
des magasins tels que Carrefour ou la FNAC. (Mandrivasoft vend des machines sur les-
quelles son système d’exploitation est préinstallé, tout comme des fabricants tels que Acer, 
Dell ou Hewlett Packard.) Lorsque vous avez fait l’acquisition de Mandriva, vous êtes 
autorisé à l’installer sur autant de postes de travail qu’il vous convient. S’il y a dix ordina-
teurs dans votre entreprise, vous pouvez équiper chacun d’entre eux avec cette distribu-
tion tout en ne la payant qu’une fois. Voilà une opération que vous n’êtes pas en mesure de 
réaliser avec Windows, tout du moins pas légalement. Il vous faut cependant savoir que le 
droit à l’assistance qui est associé à cet achat ne vaut que pour une machine.

Différentes versions de Mandriva sont disponibles. Elles se distinguent par la richesse des 
logiciels, ainsi que par la qualité de l’assistance qui leur sont associées. Pour les postes de 
travail individuels, trois coffrets sont vendus en France. Il s’agit de Discovery 10.1: Votre 
Premier Poste de Travail sous Linux, PowerPack 10.1: La pleine puissance de Linux sur votre 
bureau et Mandriva Linux 10.1 pour X86-64 : Les meilleures performances ! Ces distribu-
tions sont livrées avec des manuels rédigés par Mandriva. Ceux-ci compléteront utilement 
le présent ouvrage puisqu’ils traitent de l’installation de Linux sur votre ordinateur, de 
l’installation de nouveaux logiciels et de la configuration du matériel. 

Il est également possible de télécharger gratuitement une version de Mandriva. Vous la 
trouverez sur de nombreux sites, dont http://www.framasoft.net/. Toutefois, Mandriva peut 
aussi être obtenu par le biais de BitTorrent, un système de distribution peer-to-peer. Pour 
ce faire, lancez une recherche web visant les termes Mandriva et torrent et vous trouverez 
un site à partir duquel vous pourrez effectuer ce téléchargement (en toute légalité, il faut le 
préciser). Cette édition téléchargeable est moins complète que les autres versions. Elle est 
par exemple dépourvue d’applications propriétaires que l’on trouve dans les distributions 
payantes. Parmi ces dernières figurent Adobe Acrobat Reader, RealPlayer et FlashPlayer, 
ainsi que certains pilotes d’accélérateurs de cartes vidéo destinés aux derniers modèles ATI 
et NVIDIA. Documentation et support ne sont pas, non plus, fournis.

Le programme d’installation de Mandriva est en mesure d’ajuster la taille des partitions, 
y compris celles qui ont été formatées avec NTFS. Ceci signifie que vous pouvez installer 
Mandriva aux côtés de Windows et démarrer sur le système que vous choisirez.

Vous trouverez plus d’information sur Mandriva et le MandrivaClub en vous rendant sur 
les sites suivants :

http://www. mandriva.com
http://www.mandriva.com/services
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http://www1.mandrivalinux.com/fr/
http://club.mandriva.com/
canal #mandriva sur le réseau IRC freenode.
Les listes de discussion relatives à Mandriva sont recensées à : http://www1.mandrivalinux.
com/fr/flists.php3

Red Hat
Red Hat est la distribution Linux la plus vendue. Sur le marché depuis 1994, celle-ci a 
longtemps été une de celles qui étaient préférées par les amateurs de Linux. Toutefois, 
lorsque Fedora a été lancée à la fin de 2003, la version de Red Hat gratuitement téléchar-
geable (qui était à l’origine de la popularité de cette distribution) a cessé d’être disponi-
ble. Cependant, si l’installation de Linux sur votre ordinateur vous intéresse et que vous 
recherchez un produit proche de la version commerciale de Red Hat, jetez un coup d’œil 
sur Fedora. Ce changement a néanmoins conduit de nombreux anciens utilisateurs de Red 
Hat à essayer d’autres distributions.

L’entreprise qui vend ces distributions est dénommée Red Hat Enterprise Linux 
(RHEL). Red Hat est la version de Linux qui a eu le plus de succès au plan commercial. 
Techniquement, ce système d’exploitation est gratuit. Toutefois, lorsque vous achetez une 
licence, vous acquérez en fait un contrat de support, qui vous donne droit à une assistance 
pour l’installation et la configuration, ainsi qu’à des patchs de sécurité et des mises à jour 
de logiciels.

La véritable valeur ajoutée apportée par RHEL est son réseau Red Hat Network. Celui-
ci offre toute une gamme de services qui facilitent le déploiement d’un grand nombre 
de systèmes, l’installation de nouveaux logiciels, la maintenance et même le retour à des 
versions antérieures si vous rencontrez des problèmes. La prestation apportée est vérita-
blement professionnelle, ce qui explique pourquoi Red Hat est si appréciée dans le monde 
de l’entreprise. Vous en apprendrez plus à propos de Red Hat et des produits offerts par 
cette société en vous rendant sur http://www.redhat.fr.

SuSe/Novell
À l’origine, SuSe Linux a été conçue par SuSe, LLC, une société basée en Allemagne. Au 
début de 2004, cette entreprise a été achetée par une société américaine très connue dans 
le domaines des logiciels, Novell. Cette dernière avait également fait l’acquisition d’une 
autre société de développement Linux très appréciée, Ximian. En procédant à toutes ces 
absorptions, la société Novell a démontré qu’elle croyait à l’avenir de Linux en tant que 
système d’exploitation. Le pari de cette entreprise, qui y a misé tout son avenir, est que 
Linux va devenir la force dominante dans le domaine de l’informatique.

SuSe a longtemps été l’une des distributions préférées des utilisateurs européens. La so-
ciété a beaucoup soutenu le projet KDE et propose l’une des meilleures versions de cet 
environnement de bureau. Elle fait maintenant équipe avec Ximian, l’un des principaux 
développeurs de GNOME. On peut donc s’attendre à ce que Suse présente des versions 
de ces deux environnements de bureau qui seront dotées de fonctionnalités de bonne 
qualité.



La puissance de l’outil de configuration intégré à SuSe, YAST, est bien connue, mais ce-
lui-ci a également la réputation d’induire la confusion. Ce programme vous permet de 
configurer votre système Linux, d’ajouter et de désinstaller des logiciels, de créer des uti-
lisateurs et de réaliser d’autres tâches administratives. Après avoir acquis SuSe, Novell a 
ouvert l’accès au code source de YAST. Ne vous attendez cependant pas à voir apparaître 
une nouvelle distribution à court terme.

La dernière version de SuSe est la Professional 9.3 que vous pourrez acheter sous forme 
de coffret à la FNAC ainsi qu’auprès de revendeurs en ligne tels que http://www.mcd2-diff.
fr ou http://www.misco.fr. Cette distribution est livrée avec deux manuels, l’un portant sur 
l’utilisation du système d’exploitation, l’autre sur son administration, le tout représentant 
plus de 1000 pages. 

SuSe 9.3 est en mesure d’ajuster la taille des partitions, y compris NTFS, ce qui signifie 
que vous pouvez l’installer aux côtés de Windows et créer un système de double démar-
rage. Des images ISO de l’édition Personal peuvent être téléchargées, mais seule l’édition 
Professional peut être installée via un FTP (vous trouverez des instructions sur le site web 
de SuSe. Il est également possible de se procurer un CD nomade, qui fait office de version 
de démonstration. Celui-ci un bon moyen d’essayer SuSe et de s’assurer que cette distri-
bution reconnaîtra votre matériel. Il s’agit vraiment de l’un des systèmes d’exploitation 
Linux que vous devriez essayer.

Pour plus d’informations, reportez-vous à :

http://www.novell.com/fr-fr/linux/suse/
http://www.suse.de/fr/
http://forums.suselinuxsupport.de/
canal #suse sur le réseau IRC freenode
Groupe de discussion alt.os.suse.

Slackware
Si Slackware n’est pas la distribution la plus ancienne, elle est néanmoins celle qui a fait 
l’objet d’un développement continu depuis le plus longtemps. Elle a été créée en 1993 
par Patrick Volkerding, qui suit toujours son développement. Slackware est complètement 
gratuite, vous pouvez donc l’installer sur autant de machines qu’il vous plaît. Si vous sou-
haitez obtenir une version assortie d’un support, vous pourrez l’obtenir auprès de http://
www.slackware.com.

Slackware est une distribution sans fioriture, dans laquelle les modifications apportées 
à l’environnement de bureau et aux paquets de logiciels sont minimes. Elle n’intéressera 
donc pas les utilisateurs habitués à Windows qui souhaitent retrouver une interface simi-
laire. Slackware comblera, en revanche, les Linuxiens qui sont à la recherche d’un système 
très propre, simple et stable. 

La simplicité de l’installation de base de Slackware, jointe à une approche de Linux très 
influencée par Unix, en fait une distribution très appréciée pour les serveurs. En revanche, 
seuls les Linuxiens expérimentés l’utilisent sur leur poste de travail. Sa configuration né-
cessite des connaissances mais est aussi synonyme de sécurité et de stabilité. Tout comme 
dans le cas de Gentoo, je ne vous recommande pas d’utiliser cette ditribution avant de 
vous être fait la main sur d’autres versions de Linux. À mesure que les Linuxiens acquiè-
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rent de l’expérience, ils tendent à se tourner vers des distributions dotées de moins de fio-
ritures. Celles-ci, Slackware, Debian et Gentoo par exemple, leur permettent d’intervenir 
plus directement sur le système.

Slackware privilégie KDE au détriment de GNOME, mais offre des paquets de logiciels 
destinés aux deux environnements de bureau. Vous trouverez le bureau GNOME le mieux 
adapté à cette distribution, Dropline, à http://www.dropline.net/gnome.

Pour essayer Slackware, recherchez un CD nomade intitulé Slax. Vous le trouverez à http://
slax.linux-live.org.

Obtenir plus d’informations
L’apprentissage de Linux est une activité permanente. Plus vous disposerez de sources 
d’information, mieux ce sera. Les Linuxiens sont des techniciens avertis, vous devez donc 
vous servir d’une large gamme de canaux d’information pour vous repérer. 

Les livres
Pour une première exploration de l’univers Linux, il vaut mieux disposer d’un guide com-
plet. J’espère que cet ouvrage vous a apporté suffisamment de bases pour que vous n’ayez 
pas à recourir à une autre introduction à Linux. Si tel n’est pas le cas, vous pourrez vous 
tourner vers un autre ouvrage d’initiation. Il s’agit de Linux for non-geeks (livre en an-
glais des Éditions No trach Press). Ce livre met l’accent sur l’environnement de bureau 
GNOME et complètera donc bien le mien. Il constitue également une très bonne intro-
duction à la distribution Fedora.

Si vous attendez de Linux autre chose qu’un élégant environnement de bureau, essayez 
Le système Linux (Éditions O’Reilly). Il s’agit de l’ouvrage le plus vendu à propos de ce 
système d’exploitation. Vous y trouverez tout ce qu’il vous faut savoir pour devenir un 
Linuxien de haute volée. Vous n’apprendrez pas seulement à vous servir d’un environ-
nement de bureau, mais aussi à administrer un ordinateur équipé de Linux et à mettre 
en place des services en réseau, qu’il s’agisse du Web, du partage de fichiers ou encore de 
serveurs  de courrier.

Vous pourrez aussi avoir besoin d’un ouvrage de référence pour trouver rapidement le 
renseignement dont vous avez besoin. Ici encore, les Éditions O’Reilly ont publié deux 
best-sellers. Le premier est Linux en concentré, un ouvrage de référence détaillé, qui com-
porte près de 1000 pages. Le second, Linux Pocket Guide, est un petit guide de poche qui 
n’est malheureusement pas traduit en français. (Sa couverture est ornée d’une bannière 
mentionnant Fedora, toutefois les commandes dont ce livre traite s’appliquent à toutes les 
distributions Linux.) 

Enfin, si vous êtes intrigué par les possibilités que recèle un CD nomade, vous pourrez 
jeter un coup d’œil sur Knoppix à 200% (Éditions O’Reilly). Vous y trouverez 100 astuces 
que vous pourrez réaliser avec cette distribution nomade, qui est la plus appréciée.



Magazines
Plusieurs magazines consacrés à Linux existent. Vous les trouverez chez la plupart des 
marchands de journaux :

Linux pratique

Ce magazine s’adresse aux débutants et propose l’apprentissage de Linux par la 
pratique. Il dresse également un panorama des derniers programmes sortis et se 
complète d’une rubrique matériel. Ceux qui ont récemment franchi le pas vers 
le monde du Libre, ou qui éprouvent quelques difficultés à maîtriser Linux, y 
trouveront de l’aide. Les articles sont clairs et comprennent des aides quant au 
fonctionnement des logiciels. 

Planète Linux

Planète Linux vise les utilisateurs quotidiens de Linux. Son objectif est d’aider 
ceux qui se servent de ce système d’exploitation chez eux, au bureau ou qui créent 
leur serveur. Vous y trouverez des articles d’actualité ainsi que des explications 
sur le fonctionnement des logiciels Linux. Il propose  régulièrement des CD de 
distributions.

Linux+

Linux+ est un magazine traduit du polonais, publié par la maison d’édition Software-
Wydawnictwo. Il contient à la fois des articles d’actualité et des articles relatifs à 
différents programmes et matériel. Cette revue est plus destinée aux utilisateurs un 
peu expérimentés qu’aux débutants. Ce magazine propose régulièrement des  CD 
de distributions.

Linux Magazine France

Linux Magazine France est une revue exclusivement linuxienne, elle a surtout trait 
à la programmation. Elle propose de  nombreux articles de fond, de grande qualité. 
Cette revue s’adresse à un lectorat de Linuxiens confirmés.

Sites web
http://lea-linux.org

Ce site est très complet et constitue une bonne introduction au sujet. Il comporte 
de la documentation, des forums et une liste de diffusion qui apportent une aide 
précieuse pour débuter avec Linux. Vous y trouverez également des articles sur les 
divers aspects de et le LeaBook, qui contient de nombreux articles clairs et détaillés 
sur la plupart des aspects de ce système.

http://www.linux-france.org 

Il s’agit d’un bon point pour de départ de nombreux sites français. Il offre des 
articles et documents d’aide ainsi qu’une liste de diffusion. Il s’agit aussi du site qui 
abrite le « Jargon français ». Le site Linux-France a été mis en place et est maintenu 
par de nombreux contributeurs, afin de publier des documents en français traitant 
d’informatique libre.

http://www.aidelinux.org/ 

Publie une FAQ et des astuces pour débutant.
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http://www.linux-center.org/fr/ 

Ce site est un index thématique de pages web consacrées au système d’exploitation 
Linux, à ses applications et plus généralement au logiciel libre.

http://linuxfr.org/ 

L’actualité du libre, en France et dans le monde. Le site propose des dépêches, 
plusieurs fois par jour, à voir souvent pour se tenir informé de ce qui se passe.

http://linuxfrench.net/ 

Webzine du Libre, Linuxfrench propose régulièrement des articles et des tests, pour 
des programmes peu connus. Il tente d’apporter un autre regard sur les logiciels 
libres.

http://www.toolinux.org 

Toute l’actualité mais aussi des articles de fonds et un portail comportant liens 
intéressants.

http://www.tootella.org/ 

Ce site référence beaucoup de sites d’actualité, d’applications, de projets... en 
français et en anglais.

La documentation du LDP (Linux Documentation Project) est disponible en anglais sur le 
site http://www.tldp.org. Vous y trouverez de nombreux HowTo et guide sur Linux. 

Le moteur de recherche Google propose une page de recherche dédiée à Linux : http://
www.google.com/linux. La recherche s’effectue alors dans les différentes pages web consa-
crées à Linux.

Les groupes d’utilisateurs
Plus communément appelés les LUG ou GUL (groupes d’utilisateurs locaux de Linux, ces 
groupes fournissent une aide précieuse aux utilisateurs isolés. Ils y trouveront de l’aide, les 
informations relatives aux différentes rencontres entre utilisateurs d’une région. 

Le site de l’AFUL (http://aful.org/gul) fournit la liste complète de ces différents groupes 
selon les régions.

En résumé
Henry Ford aurait dit que « Chaque client peut avoir une voiture de la couleur qu’il sou-
haite, pourvu qu’elle soit noire ». L’une des raisons qui l’avaient poussé à faire cette décla-
ration était que, sur les chaînes de montage, la peinture noire était celle qui séchait le plus 
vite. En d’autres termes, le choix de la couleur de la voiture était celui qui convenait au 
constructeur et non pas à son client. L’industrie automobile a heureusement évolué depuis 
cette époque. Pour acheter une voiture, vous avez le choix entre des douzaines de marques, 
des centaines de style et la gamme des couleurs est presque infinie. 

Le monde de l’informatique n’en est malheureusement pas encore là. Vous pouvez certes 
acquérir votre machine auprès de douzaines de revendeurs différents, mais les ordina-
teurs sont tous équipés d’un seul et même système d’exploitation : Windows de Microsoft. 



Continuer à vendre des systèmes d’exploitation à des prix exorbitants, alors qu’ils recèlent 
de nombreux bogues et ne sont pas sûrs, est tout à fait conforme aux intérêts de la société 
de Bill Gates. Il en va différemment en ce qui concerne ses clients, c’est-à-dire vous.

L’essai que vous venez d’effectuer ne doit pas être le terme de votre aventure dans l’univers 
Linux. Choisissez une ditribution à essayer et même plusieurs. La plupart sont gratuites 
ou peuvent être obtenues à moindre frais. Si vous ne parvenez pas à vous décider, je vous 
recommande d’essayer Mandriva et la version libre de Xandros. Cela vous prendra un peu 
de temps, mais vous y gagnerez la stabilité, la sécurité et surtout un système d’exploitation 
peu coûteux qui vous permettra de tirer un meilleur parti de votre ordinateur.
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L’équipe de Mandriva a recensé les problèmes fréquemment rencontrés dans l’utilisation 
de Move ainsi que les solutions qui permettent habituellement de les résoudre. Cette an-
nexe devrait vous aider si vous avez des difficultés à faire fonctionner ce CD nomade, si 
votre matériel n’est pas reconnu ou encore si vous rencontrez des problèmes avec votre clé 
USB. Gardez cependant à l’esprit que la version de Move qui est proposée avec cet ouvrage 
n’ouvre pas droit au support fourni par Mandriva. Je vous demande donc de ne pas con-
tacter cette société pour obtenir une assistance dans la résolution de vos difficultés.

Votre ordinateur ne parvient pas à démarrer à 
partir du CD
La plupart des ordinateurs modernes sont configurés de manière à tenter de démarrer 
à partir du lecteur de CD puis, dans un deuxième temps, à partir du disque dur. Cette 
configuration facilite en effet l’utilisation des CD de restauration Windows en cas d’infec-
tion de la machine par des virus ou par des logiciels espions. Il arrive cependant que ces 
paramètres soient modifiés. En pareil cas, l’ordinateur ne parvient pas à démarrer à partir 
d’un CD tel que Move. 

La plupart du temps, le problème trouve sa source dans une modification d’un paramètre 
du code de démarrage de votre ordinateur, le disque dur étant placé en tête dans l’ordre 
de démarrage. Pour résoudre cette difficulté, il vous faut redémarrer votre ordinateur et 
lire le message qui apparaît dès que votre moniteur se met en marche. Il s’agit générale-
ment d’une formule du type « Press F2 to Enter Setup » (appuyez sur F2 pour entrer dans 
les paramètres de configuration), mais une autre touche de fonction peut être assignée. 
Appuyez sur celle qui a été spécifiée pour entrer dans l’écran de configuration. Recherchez 
le paramètre adéquat, qui est généralement situé dans le coin droit ou gauche, en bas 

A 
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de l’écran, mais varie en fonction des ordinateurs. Appuyez sur la touche requise pour 
entrer dans l’écran de configuration. Recherchez le paramètre qui détermine l’ordre de 
démarrage (boot order ou boot sequence en anglais). Sa localisation varie en fonction de la 
marque de votre ordinateur. Modifiez la séquence de démarrage de manière à ce qu’elle 
commence avec le CD-ROM plutôt que le disque dur (Hard Drive ou HDD). La séquence 
appropriée devrait alors ressembler à ceci :

1 CD/DVD/Drive
2 Internal HDD
3 USB storage device
4 Diskette drive

Sauvegardez (save) les paramètres et redémarrez votre ordinateur. Tout devrait alors fonc-
tionner correctement. Certains ordinateurs affichent les périphériques de démarrage du-
rant la mise en marche. En pareil cas, sélectionnez simplement le CD-ROM dans la liste 
qui vous est présentée. Il vous faut cependant être attentif, car la séquence de démarrage 
ne vous laisse en général que quelques secondes pour accepter ou refuser le périphérique 
de démarrage (boot device) avant que le chargement de Windows ne commence.

Interruption du processus de démarrage à partir 
de Move
Il peut arriver que Move se bloque systématiquement durant le processus de démarrage. 
L’une des causes de ce problème peut provenir du fait que le CD nomade a des difficul-
tés à se configurer en fonction des caractéristiques de votre matériel. L’obstacle peut être 
contourné en désactivant une partie des contrôles de matériel que Move effectue durant le 
démarrage. Pour ce faire, appuyez sur FI lors de l’affichage du premier écran de démarrage 
de Move. Ceci vous permet d’entrer dans l’écran d’aide (help). Vous pourrez y entrer, à la 
suite de l’invite boot :, l’une des commandes suivantes, avant d’appuyer sur Entrée :

linux noapic acpi=off nolapic pnpbios=off
linux noapic acpi=off nolapic

De manière un peu bizarre, il se peut aussi que le CD Move commence à se lancer puis se 
bloque un peu plus tard, en général parce que son programme de démarrage pense que le 
périphérique du CD-ROM a disparu du système. Si Move affiche un message indiquant 
que votre périphérique de CD-ROM ne peut pas être localisé (CD-ROM drive cannot be 
found), essayez d’entrer la commande suivante après avoir appuyé sur F1 à l’invite de dé-
marrage :

linux noprobe acpi=off noapic

Si cette commande ne produit aucun résultat, vous pouvez en essayer deux autres :

linux noapic acpi=off nolapic pnpbios=off
linux noapic nolapic

Il se peut que vous rencontriez des problèmes si vous tentez de démarrer Move alors qu’une 
carte PCMCIA est insérée dans votre ordinateur portable. Si tel est le cas, essayez de faire 
démarrer votre machine sans carte. Lorsque KDE sera complètement chargé, réinsérez-là. 
Elle devrait alors être automatiquement reconnue.



Problèmes de clé de sauvegarde USB
L’un des atouts du CD nomade Move est la possibilité de sauvegarder vos paramètres et 
vos données sur une clé USB. Si vous rencontrez des problèmes en essayant d’utiliser cette 
fonctionnalité, vous pouvez essayer de procéder aux opérations suivantes pour tenter de 
la résoudre :

• Insérez la clé dans un autre port USB et essayez à nouveau.

• Certaines clés USB ne sont pas supportées par Move. Dirigez-vous vers la base de 
données Matériel en ligne de Mandriva Linux (http://www.mandrivalinux.com/fr/
hardware.php3 ou http://tinyurl.com/8bpc2) et voyez si votre clé USB figure dans la 
liste de celles qui sont supportées. 

• Si vous disposez d’un hub USB alimenté par le secteur, insérez-y la clé et essayez à 
nouveau.

• Vérifiez la configuration de votre BIOS pour y trouver le paramètre USB, puis essayez 
alternativement les réglages USB 1.1 et USB 2.0. 

Si vous recevez un message d’erreur du type « Bad Size Recognized » (taille – de la clé 
– mal reconnue) ou si Move refuse de démarrer lorsque vous utilisez une clé USB, il est 
probable que le format de cette dernière soit corrompu. La résolution de ce problème 
passe tout simplement par son reformatage en tant que fichier FAT. Votre clé USB vous a 
probablement été livrée avec un utilitaire vous permettant de procéder à cette opération. 
Si vous ne la trouvez pas, il vous est possible de formater votre clé sous Windows, à partir 
de la fenêtre Poste de travail, en cliquant sur l’icône de la clé USB avec le bouton droit de la 
souris, puis en choisissant Formater. Une autre possibilité consiste à formater la clé durant 
le processus de démarrage de Move. À cette fin, appuyez sur F1 durant le processus de dé-
marrage pour faire apparaître l’écran d'aide déjà évoqué. Entrez la commande boot : à 
l’invite et appuyez sur la touche Entrée :

linux formatkey

Durant le processus de démarrage, vous verrez apparaître un message vous indiquant, 
juste après que vous ayez accepté la licence, que le formatage de la clé USB effacera toutes 
les données et vous demandant si vous souhaitez vraiment procéder à cette opération. 
Cliquez sur Oui et continuez comme vous le feriez normalement.

Régler votre moniteur
J’ai essayé Move sur une douzaine d’ordinateurs (portables et de bureau) différents. La 
plupart du temps, le CD nomade parvenait à configurer la carte vidéo de manière correcte. 
Il en est cependant allé différemment en ce qui concerne le moniteur, qui n’a été paramé-
tré de manière adéquate que dans la moitié des cas. Vous vous apercevrez que Move n’est 
pas parvenu à bien reconnaître votre écran si les caractères qu’il affiche sont trop grands, 
s’ils s’agglomèrent ou si votre écran bouge lorsque votre souris en atteint les bords.

La résolution de ce problème est en général assez simple. Il vous faut d’abord lancer l’outil 
de configuration en cliquant sur le Menu K → Administrez votre système → Configurez votre 
ordinateur. (Si vous ne parvenez pas à voir le Menu K, faites glisser votre souris vers le coin 
gauche, en bas de votre écran, de manière à le faire apparaître.) Vous atteindrez ainsi le 
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Centre de contrôle de MandrakeLinux, qui héberge différents outils de configuration que 
l’on trouve dans toutes les distributions de Linux conçues par Mandrake/Mandrivasoft. 
Grâce au centre de contrôle, vous pourrez configurer votre carte vidéo, votre moniteur, 
vos connexions réseau, votre imprimante, votre souris, etc.

Cliquez une fois sur l’icône du Matériel, puis sur celle du Moniteur, ce qui fera apparaître 
une liste contenant des centaines de modèles différents. Il vous faudra alors trouver le 
vôtre dans la liste des Vendeurs (cliquez sur le triangle correspondant à la marque de votre 
écran pour développer l’affichage des différents modèles). Choisissez un paramètre géné-
rique correspondant (ou similaire) à votre moniteur ou sélectionnez Personnalisé, pour 
entrer les réglages qui vous conviennent. Les paramètres génériques fonctionnent par-
ticulièrement bien avec les écrans d’ordinateurs portables et, plus généralement, avec les 
moniteurs LCD. Il vous suffit généralement de sélectionner la résolution maximale pour le 
vôtre à partir du panneau des options. Lorsque vous aurez cliqué sur OK, vous verrez ap-
paraître un message vous indiquant que vous devez vous déconnecter, puis vous connecter 
à nouveau afin de prendre les changements en considération. Cliquez à nouveau sur OK 
pour fermer cet écran, mais ne faites pas immédiatement redémarrer l’ordinateur.

Vous êtes de retour sur la fenêtre Matériel, où vous cliquez sur l’icône de Résolution de 
l’écran. Cette action fait apparaître une fenêtre qui ne comporte simplement deux op-
tions : une liste déroulante autorisant le choix de la résolution et une autre, qui permet 
de délimiter le nombre de couleurs d’affichage. Les écrans LCD et ceux des ordinateurs 
portables comportent généralement des résolutions idéalement adaptées, habituellement 
1024 x 768 pour les écrans de 15 pouces ou moins et 1280 x 1024 pour ceux de 17 pouces 
ou plus. Choisissez la résolution et le nombre de couleurs qui conviennent à votre mo-
niteur, puis cliquez sur OK. Vous verrez à nouveau apparaître un message indiquant que 
vous devez vous déconnecter, puis vous connecter à nouveau afin de prendre les change-
ments en considération.

De retour sur l’écran principal, cliquez sur Fichier → Quitter pour sortir du centre de con-
trôle. Puis faites de même en ce qui concerne KDE en cliquant sur le Menu K → Quitter l’en-
vironnement, puis en sélectionnant Terminer la session. KDE va se fermer puis redémarrer. 
Votre moniteur devrait maintenant être configuré de manière correcte.

Paramétrer l’Internet
Move parvient généralement bien à configurer votre carte réseau, en particulier si vous 
disposez d’une carte Ethernet standard intégrée à votre ordinateur portable ou de bureau. 
Le CD nomade est, en revanche, moins efficace lorsque vous utilisez une carte réseau sans 
fil. En outre, si vous utilisez un modem pour établir vos connexions, il vous faudra savoir 
comment configurer Move pour établir un accès. La section qui suit vous aidera à mettre 
votre réseau en place pour le cas où Move n’effectuerait pas cette opération automatique-
ment.

Ethernet et les cartes sans fil
Tout comme avec la configuration de votre moniteur, la plus grande partie de l’opération 
va être effectuée à partir du Centre de contrôle de MandrakeLinux. Dirigez-vous vers 



le Menu K → Administrez votre système → Configurez votre ordinateur, cliquez sur l’icône 
Réseau & Internet et ensuite sur Nouvelle connexion. Cette action a pour effet de lancer un 
assistant qui va vous aider à paramétrer votre connexion réseau. Choisissez le type de con-
nexion approprié pour votre réseau et cliquez sur Suivant. Si l’écran suivant ne vous offre 
que l’option de configurer un périphérique réseau manuellement, ceci signifie que Move 
n’a pas détecté le vôtre correctement. Ce phénomène est assez habituel avec les adapta-
teurs réseau sans fil mais devrait être plus rare en ce qui concerne les cartes Ethernet. Vous 
pouvez essayer de configurer manuellement votre carte réseau. Il ne faudra toutefois pas 
que vous soyez surpris si vous n’y parvenez pas. En pareil cas, je vous suggère d’ajouter 
une carte Ethernet distincte à votre ordinateur et d’essayer à nouveau. Si vous utilisez un 
ordinateur portable, insérez une autre carte PCMCIA sans fil ou utilisez plutôt sa prise 
Ethernet.

Le sans fil fonctionne bien sous Linux

Move ne supporte certes les cartes réseau sans fil que de manière limitée. Il en va cependant dif-
féremment lorsque Linux est installé sur le disque dur. Dans ce cas, lorsque votre carte réseau n’est 
pas immédiatement détectée, vous aurez une bien meilleure chance de résoudre le problème.

Les modems
Lorsque j’installe un modem, je procède en général en deux étapes. La première implique 
que Move reconnaisse le modem et la seconde qu’un programme d’accès à distance soit 
configuré en vue de la connexion avec votre fournisseur d’accès (FAI). Si vous avez un 
modem externe, assurez-vous qu’il est connecté et branché sur le secteur avant de pour-
suivre.

Pour paramétrer votre modem, dirigez-vous vers le Centre de contrôle, cliquez sur Réseau 
& Internet, puis sur Nouvelle connexion. Dans la fenêtre du même nom qui apparaît alors, 
sélectionnez Connexion par modem et cliquez sur Suivant. Move va s’immobiliser pendant 
quelques secondes, puis devrait vous indiquer qu’il a détecté un modem. Continuez à 
cliquer sur Suivant pour franchir les écrans restants, sans vous soucier d’entrer les informa-
tions demandées. Lorsque vous aurez terminé, vous verrez apparaître un message d’erreur 
dans le coin supérieur gauche. Celui-ci vous indiquera que kppprc a échoué à cause d’un 
fichier système qui est en lecture seule (Kppprc failed : Read-only filesystem). Contentez-
vous de cliquer sur OK pour fermer la fenêtre d’erreur, puis faites de même avec le Centre 
de contrôle. 

Dirigez-vous maintenant vers le Menu K → Naviguer sur Internet → Connectez-vous Internet. 
Ceci a pour effet de lancer le programme de connexion de KDE, KPPP. Avant de pouvoir 
vous servir de cette application, il vous faut toutefois configurer un compte. Cliquez sur 
Configurer pour faire apparaître la fenêtre qui vous permettra de réaliser cette opération.

Lorsque le programme de configuration s’ouvre, l’onglet Comptes est présélectionné. 
Cliquez sur Nouveau pour en créer un. Il vous sera proposé de recourir à un Assistant ou 
alors d’effectuer la Configuration de l’appel (manuellement). Optez pour la seconde option. 
Dans l’écran qui suit, entrez un nom de connexion, cliquez sur Ajouter, tapez le numéro 
de connexion votre FAI et cliquez sur OK, puis de nouveau. Vous êtes alors de retour dans 
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l’onglet Comptes. Cliquez encore une fois sur OK pour revenir sur l’écran principal où 
vous devriez désormais disposer d’une entrée dans la liste déroulante Connexion à. Entrez 
votre nom d’utilisateur et votre mot de passe, puis cliquez sur Se connecter. KPPP va ap-
peler votre FAI et vous accéderez à l’Internet.

Les modems qui ne sont pas supportés

Tous les modems ne sont pas égaux. Certains, les Winmodems, ne peuvent être installés que sur 
des ordinateurs exclusivement équipés avec Windows. Ces derniers ne sont pas supportés par 
Move et peu ou pas par les autres distributions Linux.

Configurer votre imprimante
Si votre imprimante est connectée et branchée sur le secteur lorsque vous lancez Move, elle 
devrait être reconnue et installée durant le processus de démarrage. Vous saurez qu’elle a 
été détectée lorsque vous verrez apparaître une fenêtre vous demandant si vous souhai-
tez que CUPS soit configuré pour être activé automatiquement lors du démarrage de la 
machine. Vous devriez alors répondre Oui et finir le lancement de Move. Lorsque vous 
serez dans KDE, vous devriez alors être en mesure d’utiliser votre imprimante à partir de 
n’importe quelle application.

Le système d’impression

L’acronyme CUPS signifie Common Unix Printing System (système d’impression commun 
d’Unix). Il s’agit du système d’impression par défaut de la plupart des distributions Linux et de 
Mac OS X.

Si, toutefois, vous n’avez pas installé votre imprimante durant le démarrage, il vous est 
toujours possible de le faire ensuite, lorsque vous êtes dans KDE. Pour ce faire, vous devez 
d’abord vérifier qu’elle est connectée et branchée sur le secteur. Dirigez-vous ensuite vers 
le Centre de contrôle de MandrakeLinux (Menu K → Administrez votre système → Configurez 
votre ordinateur), cliquez sur l’icône Matériel, puis sur celle des Imprimantes. Cette action a 
pour effet de lancer un programme de détection d’imprimante (Printerdrake), qui devrait 
ouvrir une fenêtre vous indiquant celle qu’il a trouvée. Si votre imprimante n’a pas été dé-
tectée, essayez de cliquer sur le bouton Quitter, vérifiez qu’elle est bien connectée, éteignez-
la et rallumez-la. S’il s’agit d’une imprimante USB, débranchez le câble de l’ordinateur et 
réinsérez-le. Une fois que vous en aurez terminé avec ce petit rituel, cliquez à nouveau sur 
l’icône Imprimantes.

Votre imprimante devrait maintenant avoir été détectée. Vous pouvez donc cliquer sur le 
bouton Oui. Votre ordinateur va encore se donner un temps pour réfléchir à sa configura-
tion, avant d’afficher un écran vous demandant si le système d’impression CUPS devrait 
être activé automatiquement lors du prochain démarrage de la machine. Cliquez à nouveau 
sur Oui. Attendez encore quelques secondes avant qu’apparaisse une fenêtre consacrée aux 
Outils de gestion des imprimantes MandrakeLinux. Votre imprimante est alors complètement 
installée. Vous pouvez donc fermer cette fenêtre en sélectionnant Fichier → Quitter.

Vous devriez désormais pouvoir imprimer depuis n’importe quelle application, en cli-
quant sur l’icône correspondante dans la barre d’outils, en choisissant Fichier →Imprimer 
ou en utilisant le raccourci Ctrl-P.
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astuces  215
tableau récapitulatif  216, 217

bases  206–207
commandes importantes  207–215
complétion  216
fichiers

afficher avec ls  208
copier avec cp  212
déplacer et renommer avec mv  213
supprimer avec rm  213

fichiers cachés, afficher  209
historique des commandes  215
interface graphique  222
invite  208
mkdir, créer des répertoires  211
page de man (aide)  214
répertoires

afficher avec ls  208
afficher avec pwd  208
copier avec cp  212
créer avec mkdir  211
déplacer et renommer avec mv  213
se déplacer parmi avec cd  210
supprimer avec rmdir  211, 213

sensibilité à la casse  207
voir aussi Konsole  206

Linspire, distribution Linux  240
Linux  2

applications équivalentes à Windows  20
distributions, choisir  237–254

voir aussi distributions Linux  238
groupes d’utilisateurs  252
infos pour passer à  237–254
livres sur  250
magazines sur  251

musique, écouter, applications  68
réseau, partage de fichiers  58
sites web sur  251

Linux Game Publishing, société de jeux  87
listes de lecture  68
liste des tâches  114

Move CD  115
livres sur Linux  250
logiciels libres  3
Loki Software (jeux)  87
lossy, formats de fichiers  67
ls, commande  208
Lycoris, distribution Linux  241

M

magazines sur Linux  251
Mandrake, distribution Linux  246
Mandriva, distribution Linux  246
mathématique, éditeur de formules  160
Math (OpenOffice.org)  160
menu K  9
messagerie instantanée  91, 122–124

Gaim  234
Kopete (voir Kopete)  91

Microsoft Office, lancer dans Linux  229
modems, problèmes de  259
moniteur, problèmes de  257
mots de passe, KWallet  123
Move, CD  x, 1

ATI, pilotes  81
compte utilisateur, créer  6
copier  76
GIMP, version  127
jeux  81, 83
KAudioCreator, fonctionnement  73
lancer  4–22
liste des tâches  115
voir aussi problèmes de

Mozilla, navigateur Web  48
Mozilla Composer  231
MP3, fichiers  67

créer  71
Totem, écouter de laudio avec  66

multimédia  65–78
audio  66–69

CD écouter  66
encodage  67, 71, 73
fichiers, formats  67
KAudioCreator (voir KAudioCreator)  

71
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multimédia, audio (suite)
MP3 (voir MP3, fichiers)  71
ripper  71, 73
 écouter, applications  68

fichiers, encodage  70
liste de lecture  68
vidéo  70–71

écouter  70
lecture  71

musique
voir multimédia, audio

mv, commande  213

N

navigateurs web
Firefox  227
Konqueror  24–29
Mozilla  48

Navigateur (OpenOffice.org)  171
Neverwinter Nights, jeu  86
noyau Linux  2
Nvu, pages web  231

O

Ogg Vorbis, format audio  67
onglets de navigation web  34
OpenOffice.org

Base, base de données  160
Calc, tableur  160, 175

voir aussi Calc
éditeur de dessin, Draw   160
évolution de  185
feuilles de calcul (voir Calc)
histoire  160
Impress, présentations  160
Math, éditeur de formules mathéma-

tiques  160
vs.Microsoft Office  160
Writer

voir aussi Writer
Writer, traitement de texte  160

ordinateurs distants  57

P

pageur, voir gestionnaire de pages
page de man  214
partage de fichiers  58
passer à Linux, informations  237–254

PDF, fichiers
lecture

choisir Acrobat  42
Kghostview, par défaut  42

photographies, voir images
polices, réglages (KDE)  154
pop-ups publicitaires, désactiver  33
présentations, éditeur de  160
problèmes courants, solutions

voir problèmes de
problèmes de

arrêt du démarrage de Move  256
clé USB  257
Ethernet et sans fil  259
impossible de démarrer depuis le CD  

255
imprimante  260
Internet  258
modems  259
moniteur  257

programmes
arrêter avec la ligne de commande  217
autres que ceux du CD  223–236
trouver  223

protocole  57, 59
publications, application de  233
pwd, commande  208

Q

Quanta Plus  231

R

raccourcis clavier
KDE  158

créer  157
modifier  158

KMail  98, 99
Konqueror  25
Writer  172

raccourcis web  28
Really Simple Syndication  229
RealPlayer  45

spam et  46
Red Hat, distribution Linux  248
répertoires  50

créer avec la ligne de commande  211
déplacer et renommer avec la ligne de 

commande  213
lister en ligne de commande  208



268   Essayez Linux !

répertoires (suite)
se déplacer dans  51

avec la ligne de commande  210
supprimer avec la ligne de commande  

211, 213
réseau, accès aux fichiers en  57
ripper des CD  67

voir aussi multimédia, audio
rm, commande  213
rmdir, commande  211, 213
RSS  229

S

sans fil, problèmes de  258
Scribus  233
SELinux  3
SFTP, protocole  59
SHOUTcast (audio)  46
signets, Konqueror  38
sites web, voir web, sites
Slackware, distribution Linux  249
SMB (Server Message Block), protocole  57
solutions aux problèmes

voir problèmes de
SourceForge, site web  89
souris, troisième bouton  35
splash screen (KDE)  150
SSH (Secure Shell)  58
StarOffice  160
styles  167
styles, paramètres (KDE)  155
Styliste  168, 171
SuSe, distribution Linux  248
system notifications (KDE)  150

T

tableau de bord  9, 142
ajouter des éléments  10
apparence, onglet  146
Barre des tâches externe, configurer  147
configurer  144
disposition, onglet  144
liste des onglets  146
Masquage, onglet  145
menus, onglet  146
personnaliser  142–149

ajouter des éléments  143
bouton spécial, ajouter  144
emplacement  142
tableaux de bord, ajouter  143

taille, modifier  10
tableur  160, 175

voir aussi Calc
tar, commande  221
The GIMP, voir GIMP
Thunderbird (courriel)  228
top, commande  218
Totem  66

flux audio  46
vidéo, lecture  70

traitement de texte
voir Writer

Transgaming, société de jeux  88
Tuxracer, jeu  82

U

Ubuntu
bureau Gnome  224
live CD  226

USB, clés  6
mémoire  94

V

vidéos  70–71
décoder  70
lecture des flux

RealPlayer  45
Totem, lire avec  70

W

wallpapers, dossier  126
Web  23–48

applications  231
voir aussi navigateurs  227
voir Konqueror, Web
voir Mozilla

web, raccourcis, voir raccourcis web
web, sites

Eye candy  158
Freshmeat  20, 89, 223
imdb  27
lea-linux  20
SourceForge  89
sur Linux  251

Windows
accéder depuis Linux  63
applications Linux équivalentes  20
distributions Linux proches de  239
partage de fichiers  57
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Writer  161–166, 175
barre d’outils  163
chercher et remplacer  172
compatibilité  175
complétion  173
document, mise en forme  164
documents non openOffice, ouvrir  175
en-têtes et pieds de page  166
fichiers

formats de sauvegarde et d’exportation  
167

ouvrir et enregistrer  161
se déplacer dans  171
voir aussi Navigateur

imprimer  166
majuscules automatiques  174
Microsoft Word, comparaison  161
mise en forme avancée, style  167

voir aussi Styliste  167
modifications, suivi  171
réglages par défaut, changer  173
remplacement automatique  173
 raccourcis clavier  172

X

Xandros, distribution Linux  241
XMMS (audio)  68

Y

yeux rouges, supprimer  133

Z

zip, commande  220
zipper un fichier  60

en ligne de commande  220






